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m M. EMILE VERAN . 
La Ligue Radicale, et . RadMile-Socsaitsta (M 

Roubaix et de sa* cantons nous prie dtneérar 
l'avis suivant • ■ •     - , 

« La Ugee Radicale et Radicale-Sociaisste de 
rtoubaix strjge ses. rantonf ->rte tous ses adhé- 
rents de oWc 'vottioir assister aux funérailles 
ee   leur   regretté   camarade   Emile   Véran.    - 

« Assemblée a la maison mortuaire, m, me 
Richard-Lenorr,   le ? févriei.  a "14 h. 80. '. 

J*£ 

vOL DE  IMBMI 
contre inconnu » été portée 

Pair Uxen, demeurant nie 
; 84, pour ««I d'un complet usagé al d'un 

maillot en laific commis dans la.chaxa.bTe qu'il 
Occupe. 

One   çmjuète- est   ouverte. 

LAIT NON ÉTIQUETA 
Le nommé Arthur Den»eulenaere,44 ai*, mar- 

chand'Ae SaH, demeurant i rue Newton, a5, et 
M. Arthur Barbe, 68 >n>, marchand de lait, 
demeurant ru; Montgolfler, i58, ont fait I*ohjèt 
d'une contravention pour avoir vendu du lait 
flfct étiqueté. 

ENFEEMEZ VOS CHD3NS 
M. Jean-Baptiste Warou*,» 66 ans, cabaretier, 

rue des Longues-Haies, 97, a fait l'objet d'une 
contravention pour avoir laissé aller son chien 
*>*- la voit, publique. 

COMITÉ   D'ALIMENTATION      -.» 
Tous îes jours, aux Halles, vente libre de : 

ean.de Javel. brosses, beurre demi-sel à i4 fr. 
le kilo ; margarine, 7 fr. le kilo ; pommes, 
o tr. 45 le kilo ; • fromage de Hollande et Ghes- ■ 
ter; 9 fr. \$ kilo ; beurre de Normandie, 16 ff. 
le kilo.       * -   •-:■ - • 

Vin rouge : 1 fr. 60 le litre (1 litre par per- 
sonne) , samedi, de 8 4t. à 11 heures, 12° jaunes 
et vertes ; de 2 h. à 4 heures, 11° jaunes et 
vertes.      » 

Pommes de terre : o fr. 35 l~ kilo (3 kil. 
par personne), •'samedi, de 8 h. £ l* heures, 
io*. jaunes et vertes; de a h. à 4 h., il0 jaunes 

«r v-artes. 
* ■ 

HOSPICES 
Installation des mcn.bres 

de ia Commission administrative 
M. Watremez, adjoint au maire, a installé, 

hier matin, à l'Hôtel -de Ville, saUe des Commis- 
sions, MM.Despatures P«ul et Lehoucq Georjgfes^. 
maintenue dams Jeurs fonc*rons d'administrateurs 
des Hospices de BoUbaix,"et"MM. Noblêt "Lucien " 
et Dubrulle JMaîirioe, nommés membres do la 
Commission administrative des Hospices, en rem- 
placement de MM. Rousseaux et Biiet, démie- 
•ionnaxree. 

COMMISSION  DE SURVEILLANCE 
DE L'ECOLE DE MUSIQUE 

.Installation des membres de la Commission 
M. Wa (reniez, adjoint au maire, a ènetaMé. 

hier maAin., à l'Hôtel de Ville, salle des Commis- 
sions : .MM. Henii Catteau, Maurice DuferuUe, 
Victor Velentin.' Eugène Dujsxdân, Edmond ITI- 
glebert, Théodirle CaJlens, Louis Knorr, Gustave 
Deswyer, Octave leoré, nommés, par arrêté pré- 
fectoral en date du 19 janvier, membres dis la 
Commnsion de sur\e*llenee de l'Ecole de Mu- 
sique de Roubaix, succursale du Conservatoire 
National. 

-   ALLOCATIONS AU* REFUGIES 

Le paiement de l'allocation afférente à la pé- 
riode du 1er aia 18 janvier 1930 inclus, aura lieu 
Grande-Rue, 3i bis, aux jours et heures mdkruéf 
ri-après»: 

Lundi 9 février : matin., de 8 à 11 h., n. là 
700; soir, de a à 4 h. 3o. n. 701 à i".3oo; mardi 
10: matin, de 8 à fi h., n. f.3o» à ta fin; soir, 
de 1 à 4 h. 3o, !•* Beiges et les nouveaux ins- 
crits. 

Lee personne* qwi ne se piessuieront pas aux 
jours indtoués, seront considérées comme renon- 
çant aux secours.  . ■ \ 

LES FETES DU CARNAVAL 

Le maire de la ville de Roubaix vient de pren- 
dre  l'arrêté  suivant ; 

Aariieis premier. — 'Les. débits de ' boisson s 
pourront rester ouverts jusqu'à 2 heures du ma- 
tin, pendant les nuits des dimanche 10, mardi 
17 février et dimanche i4 mars 1930.    * 

Art. a. —r Les débitants régulièrement autori- 
sés pourront, an cours des mêmes nuits, faire 
jouer de i» musique dans leur établissement jus- 
qu'à une. heure du matin. 

Art. 3. — La cJartnlation des masques, groupas 
de masques et chars carnavalesques est autorisée, 
en cette ville, dans L'après-miôa des dimanche 
T5, mardi 17 février et' dSmanche i4 mars igao. 

Art. 4- — Les prescriptions et toutes disposi- 
tions contenues dans le règlement de police cku 
10 août 1909, auxquelles il n'est pas dérogé par 
les articles précédents, restent en vigueur. 

Art. 5. — M. le commissaire central de police 
est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

ASSOCIATION AMICALE  dss ANCIENS ELEVES 
DE L'wammrr Tumeor 

La BiNrothièque sera ouverte demain diman- 
che, 8 février, de 10 heures et demie à, 11 heu- 
res et demie. H est rappelé â tous les « Tuflfjo- 
tme ». quelle premier - rendez-vous mensuel est 
fi*S au seined» 28 février, a 20 heunas 15. à 
l'Mûtel- de  France,   Granded?laos,   1er  étage. 

,, A L'AIDE  D1M . 
U5  NBUR.ASTHENIQUE SE COUPE LA «0MB 

M-   Henri   Fontaine,   âgé 4*  de   63   ans,   pro» 
du café  ■ Au   Damier »,  situé 43, rue 

, s'est,  au  cours  d'une  erise   de   aeu- 
lasthénie,  tranché   ta gorge avec  un rasoir* 
  ~~~""~~      • 

VBMTE  DE VIEUX  MATAIAUX 
Une venté de vieux matériaux déposés m a6 

da ta rus du fiondkionnement. 06 tous les inté- 
ressés peusjent ^es ^oir, aura Heu par adjudica- 
tion publique" lé darnedi   i4  février. 

Les conditions imposée, pour cette vente sont 
stipulées dans les deux affiches posées anx por- 
tos de la Mairie et au 36, ne du Conditionne- 
ment. | 

La vioRe pour rVjxemen de ce» matériaux aura 
lieu les 10, ti, 13 zi x3 février, de a heures à 

•S heures.. 

SERVICE DES  DOMMAGES, DE GUERRE   . 
Réception et vériiicatior dot déolaralsbat Je. 

dommage*, des demandes d'indemnité*, ainsi 
que des bons'de réquisition, attestations, certifi- 
cats, etc. : samedi 7 février, de 8 h. 1/3 à midi 
17 iSi * 17.500 ; lundi 9, de 8 h. ï/a É saièL, 
i7.5oi â i7.5âo; de s h. à 6 h., 17.551 à 
17.600. 

Le prestataire est prié do se présentes per- 
x>nneilement, muni du livret de famille ou 
d'une pièce d'identité. 

COMITÉ D'ALIMENTATION do NORD LIBERE 
Semaine da 9 au 1* février. — Haricots, i.3o ; 

café vert ou café torréfié, i.io; cacao, 0.60; 
oignons séché», 0.90 ; maquereaux ou tomates 
(au choix), 1 boRe par famille (jusqu'à épui- 
sement), 2.30 :'haricots verts, 1 boite par fa,, 
mille (jusqu'à équisement), 2.5o ; petits-pois 
1 botte par famille (jusqu'à épuisement), 3.o5 ; 
tai n doux   végétal,  t. 75." 

VENTE DE VIN ROUGE 
fc Conditionnement, Place Sébastopole, le samedi 
4 février. 1 Utre par personne pour : 1 fr. 75 : 
secteur 4 cartes grises, n. pairs de 8 a 9 h. ; 
n, impairs de 9 a iu h. ; cartes roses n. pairs 
de 10. h 11 h. ; n. hhpaifs de 11 a 12 h. 

Secteur 5, cartes grises, n. pairs de 2 & 3 ta. ; 
n. impairs de 3 à 4 : cartes roses, n. pairs\de 
4 à 5 ; n. impairs de 5 à 6.    • 

UNION   POST-SCOLAIRE   DE   TOURCOING 
(Section de préparation militaire) 

f>es conscrite de la classe Si qui désirent faire 
partie dO cette société, devront Oé faire inscrire 
au sièjge 'Gymnase Municipal, mie de Gand). 
demain dimanche, 8 Courant, de 10 heures a» 
midi ; ils pourront', s'ils le préfèrent, adresser 
ieur adhésion A M. Rémv Parsf, vioe-nrésident, 
h la Mairie de Tourcoing. 

CYCLISTES.   ECLAIREZ-VOIS 
Pour-défaut i'éclairajae de nicyeietbe. la rjo- 

Uce  a dressé contravention   à   M.  .Henri  Ver- 
uram/bre, 27 ans. marchand de légirmes. 54, rue 
des Carhers. et a M. Jean Hailiy, 30 ans, rue 
<hi Beau-Laurier, 100. 

. . - *»i 

MUSELEZ VOS CHIENS 
Pour avoir laissé sortir leur chien sans muse- 

lière, ont fait l'objet d'une contravention : MM. 
Nestor Mellig, 27 ans, retordeur. rue de Verdun 
49, et Achille Vancrajyveld, 30 ans, marchand 
de charbon, rue du Château, 87. 

DEFAUT  DE.BALAYAGE 
Pour défaut de balayage, contravention a été 

dressée contre M. *iu*rène Dervaux. 71 ans, 
rentier, 60, rue Saint-Jacques.   , 

t e)ur 

Secrétaires-adjoints: MM. Cliq«ennois-Paque et 
Raux Abel, délégué» da Conseil aasoicip»!. 

Trtsor»B* de droit : M. Delporie, receveur mu- 
tncipai. 

Membre da droit: M. Gérard, inspecteur^ p; 
maire a Laie. 

Membres du Comité : MM. Laieu, le doetei 
Combemaeia, Fouquet, Deraet, Ca» 10, M. Minet, 
le docteur Delplanque, délégués fR> Préfet, MM. 
de viamtock. Mulûer, Viseur Lematre, Verbec- 
que, Becquereau, Delay, Bonnier, délégués du 
Conseil municipal, Hôuzé. Cametin. délégués 3u 
« Sou des Ecoles ta/ojaes », Dégrade, délégué du 
* Denier des Ecoles laïques •.      • 

Personnel :   MM.   Gérard,   inspecteur  primairj;, 
directeur du service    Lefebvre, ebe>-da-tsyreau;. 
Mlnque, magastofer; Darras et Pe^a, convoyeurs. 

-»•——       u 

PETITES NOUVELLES 
IL AVAIT VOLE LA CAISSE. — On a mis au 

violon le nommé Guillaume BaHheux, 19. ans, 
briquetier. rue de Marquante». Cet tndtvicru était 
recherché sous l'inculpation de vol à l'estaminet 
Guidez, rue de Tournai, d'une caisse contenant 
des pièces mécaniques, et appartenant à M. Da> 
meyson, demeurant place da Tourcoing. 

LE ROIS DU PATRON. — Sur plainte de M. 
Cocflrd. fondeur, rué de Maubèiige, la Sûreté a 
arrêté pour ved de bois le nommé Hen« D..., 20 
ans, journaiier. rue de Bufion. Ce dernier, qui 
est malade et regrette vivement son acte, à été 
laissé en liberté après totetrogatoiré. 

LE DANGER DES RUINES — On aarçoAie* 
de 12 ' ans et demi. Je jeune Arthur Boterdaet, 
dont »es parents demeurent 6, rue de la Marbre. 
rie, jouait vers 15 heures dans les ruinas d'une 
maison de l'avenue Champon. Un bloc de pierre 
étant tombé d'un mur, vint écraser le pied droit 
dé l'enfant. Le petit blessé a été transporté à 
l'hôpital après avoir reçu tes soins d'un docteur. 

PENDANT QU'ELLE PRIAIT.— Mme Gadeyne, 
domiciliée à Mons-en Baroeul, rue Daubresse- 
Màuviéz, a porté plainte contré inconnu pour vol 
â l'église St^Mauiice, de son sac à main, conte- 
nant 230 francs et des papiers. 

COUP DE TAMPON. — Vers 2 heures 45 de 
r après-midi, Mer vendredi, à l'angle des boule- 
vards Papin et des Ecoles, un camion-euito, 
chargé de charbon, appartenant et conduit par 
M. Gaston Bouvry, 55. rue Achille Testeitn. a in- 
fligé un coup fie tampon a un autre véhicule. 
Celui-ci, -appartenant à la maison Deroncq frè- 
res, entrepreneurs de transports, transportait du 
matériel  récupéré venant "de la  gare Satot-Sau- 

veur. L'un des mulets composant 1 attelage a été 
grièvement blessé au poitrail. 

L'ESSENCE DE LA T. M. — Trois Chauffeurs 
appartenant A la T. M. 059 orA nécoité chacun 
un procès veïtoai pour vol de *iit SUf^t d'es- 
sence au préjudfte de l'organisation qui] tes em. 
pjovait Ce sont les nommés l-éon ■ weittys, 20 
ans. Régis Kaignaert, 37 ans, et Ermite- Msrsolot, 
41 ans Os avalent v«ndu te fruit da leur vol 
pour la somme de .45 francs qu'ils partagèrent. 

AYIS ET COMMUNICATIONS 
couns   rnatEssie>t«NEt.s   POUII   MONTEURS 

éLECTRICIENS.    -    M     Swyngedaraw.    orofeseeUr 
d'électricité * la. FaOuMC iras Sciences «ira. "tous 
(es samedis sotts. a • ùeures 30, a -ao-tir du 7 fé- 
vrier, uo cours public gramait. élémeotiiire sur les 
eoaoataeaniees toaa&autytaieo oécessetree a« mon. 

j teuir alactrtictem., S l'école ûee> AJTS at Métiers, 
txmde*S3U Lowi* XIV. eçraras paff la. grand'parte. 

Premier eotuns : Le coursant étectritrue ; le sens 
du  coscamt. 

PRIME O'ALLAITEMENT. * En exécution rie 
t% lot du 34 octobre 1919, les femmes accouchées 
depuis I» ttr janvier 1919, qui ont obtenu l'assis- 
tance ans femmes en couchas, et qui allaitent leur 
en*am4. ont droit à une priant mensuelle de 15 Ir. 
à  compter du   1er   novembre  1919. 

En coneajuance, les femmes qui se tuauveiit 
dans ces conditions sont inivttôes â se taire Ins- 
crire au  Bispeasaire de leur i|uart*er.   " 

SYNDICAT   GENERAL    DES    COMMERÇANTS.    — 
Assemblée- généraie le lundi  9 février,   à 2 heures, 
à   l'Hôte]   Delcourt,   39,   mne   de  Tournai. 

CHEZ LES - COIFFEURS. — Les coiffeurs de 
Canteleu se sont réunis le 2 février et ont dé- 
cidé, par suite de la vie chère, d'appliquer le 
tarif suivant: 

Barbe simple, 0,30. — Barbe et coup de peigne. 
0,50 — Coup de fer moustaches, 0,10. — Taille 
de cheveux, 0,75. — Taille de barbe, 0,75. — 
Taille de pointe. 0,10. — Taille de cheveux en 
brosse, 1 fr. 2829. 

- ieis» — 

1 vrier. après avoir entendu le compte-rendu mo- 
i rai et ffnanoier de Vannée 1919, ainsi ajbe rex- 
} posé des démarcheB "faites auprès des patrons, 

afin d'arriver a une entente sur te barem? des 
salaires, constatent, i|>rès lecture des corres- 
pondances échangées que si une solution -./«et 
pas encore intervenue sur la fixation des sa? 
laines te faute n'en incombe pas au Syndicat ou- 
vrier, mais- aux entrepreneurs qui n'ont jamais 
donné de réponse ferme aux sdUcitations feStej, 
par les organteatians ouvrières : 

» Se conformant aux décisions' du Cancres de 
Tours, de faire respecter la journée de 8 heures, 
sans aucune dérogation, ils engagent ta Fédéra- 
tion du Bâtiment à mener une énergique cam- 
pagne 6 ce sujet ; ' 

Us enregistrent avec "satisfaction la Création du 
Conseil scônbmlque du Travail, hii envolent tou- 
tes leurs sympaithjes. se déclarant prêts à soute- 
nir la Confédératiorj générale du Travail pour la 
réalisation de son programme, et lèvent la j 
séance au cri de « -Vive le Syndicat ! « 

Sociétés Diverses 
SOMETE DE GYMNASTIQUE ET D'INSTRUC- 

TION MILITAIRE « LA LILLOISE », SIEOE : RUE 
DE FlViS, SS, LILLE. — Tous les membres adultes 
pupilles ,/étéirsuis et honoraires, sont Instamment 
pries d'assister à l'assemblée générale. Qui aura 
lieu lé dimanche 8 courant, à 11 heures précises 
du   ma<tin.   au   siège. —  Questions urgentes. 

A  LILLE 

Bourse du Travail de Lille 
Les cbMègués et secrétaâres des • syndicats adhé- 

rant sont invités à assister à l'assemblée générale 
qui aura 'lieu le mardi 10 février, â 18 heures 30, 
salle de la. Bourse du Traivail. Il ne sena pas 
envoyé de Convocation inUrvidiuefle. Le présent 
avis en   tenant   lieu. . 

.Ordre dr jour : l. Procès-varbal-, Correspondance 
— 2."Travail de nuit: Boulangers. — 3. Manifesta. 
tion oonSre. la vie chère : Textile. — 4. Adhésions 
nouvelles. I— 5. Augmentation du ' timbre de 
l'Uniio» Départeanentale. —. 6. Questions divecBes. 

Pour la. Bourse du Travail de Lille, 
Le Secrétaire : A. BAUCHE. 

ACCIDENTS DU   TRAVAIL 
'A. l'usine DassojrviUe, rue du Virotois, une 

soigneuse, iRacnei Deramedaert, 16 ans, demeu- 
rant a Mouscron, a eu -le' ï*ras p-ns dans un 
<en«reaace de. son métier, die a une claie con- 
tuse JiU coude gauche. 

— Chez Scaiabre-MuUiez, h l'usine de la rue 
des'Carrière,'un cardeur. Joseph Foubert. 53 
ans, demeurant rHie de l'Amiral-Courbet, a eu 
le doifft pris entre le faux tambour et le tam- 
bour de la carde : il a une nsale au Douce et 
à d'index dé toi main droite. 

UNE   GIWBD.WS   LE   TEXTILE 
Les ouvrière des trois' établissements Charles 

Tibérfihien et fils, tissages, rne d'Aima. rue 
d'Alsace. Boulevard Industriel, se sont mis en 
grève hier mstin, récùaman<t une auementetton 
de saloir* pour atteindre le tari^dormé dans les 
autres étabtissemente textiles de Tourcoàas. 

Les ffrévistes sont au nomtore de Ï93. 

UN  COMMENCEMEW D'INCENDIE 
Un commencement d'incendie s'est déclaré, 

me Ghertes-Watinne,. chez M.  Dutoois^cafetier. 
iLes pompiers se sont rendus immédiatement 

sur les dieux, «nais n'ont pas eu a faire fonc- 
tionner leur pompe. , 

Il ne s'afi+aseit enje d*un feu de chenanee. 
Les dégâts- sont sans importance. 

3L.XS  CHARBON 
ON MANQUE DE DETAILLANTS 

En raison des multiples réclamations de la 
population contre l'insuffisance des marchands 
de charbon pour alimenter les ménages à do- 
micile. l'Administration Municipale prie tous les 
routeurs de charbon, ayant fart le service pen- 
dant roceupatton et depuis l'armistice, a se faire 
inscrire. 1*, rue de . l'Arc, monts .d'une oièce 
d'identité et des récépissés attestansp» paiement 
dés droits de voirie. 

L'inscription se fera tous lesTOurs. de 8 heu- 
res h aadi et de 2 heures h 3 heures, jusan'an 
lundi 9 février inclus.. fc  .       e.. 

— Lundi, à i heures et demie, aura heu a la 
Mairie, upe réunion dés groupements chârBon- 
rnars- et dés déléguée des syndicats des détail- 
lants, sous la présidence de Creton. 

i^a Vie 

s»— 

Sociétés   Diverses 
WmCBAA EOUBALSIENNE. — Samedi 7 cou^ 

raaat.-à^ig heures i5, jé^itioiK^éœtlè*..&* 
noceurs pour le concert dTùver, su siège, café 
K. Dubus, 41, rue'du Chemjn-d.e-Fer;<1 ^ ris^e 
de la rénéttrton, rsnouvsUement de la commis- 
sion.   rVéeenee indéspenaabk». 

AVIS  MORTUAIRE 

Vous êtes priés d'assister aux funérailles de 
M. EmUe-Louis-Antoine YEBAN, pubUciste* offfi- 
cier d'Académto, deaédé A Roubaix, le S février 
199), après une courte et pénible maladie, h 
l'âge de 88 ans. La cérémonie aura lieu le samedi 
? février, à 3 heures de l'après-midi. 

Réunion a la maison mortuaire, 13, Rue Bi- 
chard-Lenoir, à 2 heuras 30. 

TOURCOING 
i.« crhne deJâ rue de Cambra! 

Uf  PABOOET SE TEANSPORTE A   LA  FEON- 
TJMtE ET 1NTEEEOGE LE MEUBTMEE 

la' matinée d'tHsr, le Parquet de LUte. 
_ »té ear. MM. La Marcq Hadour oeoou- 

re«r de la Rénuhsique, Dalalé juge-d in»trnc- 
*55L ^t de BerraJ,»»effjer. s'est JransBOrté, 4 
iafrontiiftre ¥e»pp-béÏKe. ou ri tfeai reneouf.ré 
avec un nrocumir du roi et son «rellier. 

m's'asriseast aSHerroger te nommé Vandewale 
oui. au début de janvier, tua sa famine d'un 
COUD 4e revolver, a Tourcoing, 8t. rue de Cam- 

babttait et Tui. jmnanv en- 
. m oonstituei' prisonnier en 

. son pays" nataJ. _,,   A1 
Vandewale  a déclaré que son  intention, pa- 

vait nés été de Urtr sur son épouse, omis seu- 
V rellayer^u^^nt^^. 

une taqe sur la main, l'aurait à l'en O 
tovoionteSBtesrt"ërt*ra1ntTprë3ss7~s^ teaâ- 
pnette du revolver   fatoant ainaf parUr te WiP 

1W aDelaié a. en outre, entendu la .mère. Je* 
•œum de le. »** 

de cette afiaire. 

|   LE ClWâte DE DEUiÈMONT 
LE JUGE D'fNOTRLCTfO>  INTERBOGE 

DEUX  POLICIERS ANGLAIS 
M. le juge oTnstruCtiôn Merchier a intçsrosé 

teer tes deux policiers britanniques oui. te soir 
du crime, entendirent des cris daooete dans 
la nuit. 

Tous deux ont déeteré avoir atiendu plus de 
10 minutes ,VRst rapérer l'endfO»t d'où prove- 
nTOnT les crk.. Ceux-ci ne s'étaot plus repro- 
dutts^ ils continuèrent leur route. 

Ils pénétrèrent cependant dans la première 
maison rencontrée et v demandèrent ai per- 
sonne n'en était écrite., fiur r«s*>nse négative. 
tes policiers cessèrent de s'ooeufer de cette af- 

Le' mystère continus de planer sur l'assassi- 
nat de Mite Céline De^quiens. 

IJfl .    UNE PEU BANALE HI9TOIBE 
Au local du raVitattlenient de^te. Plgoe de 

lWi-bonnosse. Mme veuve Leblanc, 77 ans. de- 
meurant 5. rue Guaianme-Tfell. perdit hier ma- 
lin, son portefeuille contenant 21 fr. Ut et s'en 
alla sans c'en être aperçu. 

Une personne te trouva et è haute voix-* m. 
Jorma de son propriétaire- 

— C'est à moi. repondit Mme Jacques, 50 ans. 
demeurant riie des Rogations, cour Hiîliez. Et, 
sans scrupule, cette femme s'empara du oorre- 
feudte et s'en  «Sa. -     - 

Mais Mme Leblanc s'ôtant aperçue de la perte 
au'eHe avait faite, revint sur ses pas et conta 
sa mésaventure a qui voulut l'entendre. 

On rattrapa Mme Jacques et tout te monde 
alla s'expliquer au commissariat ^ 

Sur Mme Jaoqsjes, on  retrouva certain billet 
es 10 francs, recollé avec de la teste et que 

me Leblanc reconnut pour lui appartenir. 
Comme- un agent emmenait, la voteuse a son 

domicile dans l'intention d'y pratiquer une pér- 
il uisriion pour tenter de retrouver le porte- 
feuille de la plaignante, Mme Jacques tomba 
malade. Un médecin te. reconnut atteinte de 
urinoe aleuè et on dut la "«conduire chez elle 

*nA^ls«iemtote cette peu banale histoire. 
e— 

CAU» DES ECOLE» 
Dan» sa dernière reunion te Comité e constitué 

son Comité comme suit: 
Président: M. Raghebooro, adjoint au Maire. 
Viee-présidente : MM. Levy Frédéric délégué 

du Conseil municipal ; Aleebert délégoé du « De- 
nier des Ecoles laïques : Devapjsay Théodore, 
délégué du Conseil municipal. -^i±Â --» 

Seerétaira-iSsBéral ; M. Caudreaîrv âelegué du 
BB*fefe. 

Du travail chez nous ! 
«'EST CE QUE VEULENT LES «GABS» DU 

BATIMENT. — ET IL Y EN A ASSEZ POUB 
QU'ON LEUR EN DONNE. 

Monsieur te Ministre des Régions Libérées a 
déclaré que dans trois mois les services desTra- 
rux d'Etat seraient supprimés. 

On n'a pas même attendu ce délai dans no- 
tre département du Nord où notre merveilleuse 
administration préfectorale sévit avec une désin- 
volture qui n'a d'égale que , la complaisance 
dont, en haut-heu, on semble l'entourer. — 
«3 mois!... Allons donc, c'est tout de suite 
qu'il faut agir »i s'est dit notre ineffable préfet, 
et sens phis tarder, on a taillé dans le vif et 
un peu partout, au petit bonheur» on a remer- 
cié les ouvriers français. — Naturellement, on 
n'a pas touché à la main-d'œuvre étrangère. A 
Commes et auteurs, alors que tes Français 
ont été j renvoyés sans le moindre égard, les Bel- 
ges continuent à travailler. 

Cep>'SKlant. g* j'ai bonne mémoire, M. le pré- 
fet du Nord avait promis que pas un manoeuvre 
étranger ne travaillerait dans le département, 
tant qu'il y aurait  un chômeur  français. 

On sait ce que vaut l'aune des promesses pré- 
fectoraies. 

Allons, allons, les régions désertiques de la 
Somme sont tout ce qu'il convient aux travail- 
leurs  du   Nord, n'est-ce  pas, M.  le  préfet? 

Pour ma part, cependant, j'ai dit et je le ré- 
pète, il est inadmissible qu'après avoir été sé- 
parés des leurs pendant quatre ans et demi, on 
envoie à nouveau nos ouvriers vivre en parias 
dans des cantonnements perdus, loin de leur 
famille. " » 

Vous en jugez autrement, M- le préfet Ou 
Nord, faétes-en l'essai.et nous verrons le résultat 
de  votre  méthode. 

Oh! je sais le fond de xcAre pensée. Vous 
voulez pouvoir dice en haut-itou : « J'ai offert 
du travail aux ouvriers, ce sont eux qui le re- 
fusent », et vous broderez alors tout votre saoul 
sur la faiseuse vague de paresse dont on a es- 
sayé d'éclabousser la classe ouvrière. 

LA VAGUE DE FABESSE 
La vasTic de paresse, oh ! oui, elle existe, mais 

ce sont tes dirigeante -qui se hâtent d'en pro- 
fiter. Avec quelles délices, ils s'y vautrent!... 
et quelle n^rveifleuse- excuse pour ne pas se 
fatiguer les méninges à chercher du travail à 
donner aux  ouvriers! 

Cependant, les ouvrées que vous laissez à l'a- 
bandon veulent travailler. Et il y a du tra- 
vail, H y en a partout. Il y en a près de chee 
euxj^ le travail abonde, mais cela fatiguerait les 
<c compétences » des excellents profiteurs de la 
« vague de paresse » que ' de chercher à l'orga- 
niser. 

C'est pourquoi l'on préfère inviter les ou- 
vriers à se rendre dans la Somme, et c'est pour- 
quoi, depuis seize mois que le territoire est libé- 
ré, les dénombres ton* à peu près dans le même 
état qu'an premier jour. 

A LiBe. depuis six moto, te lot des rues 
de la Gare, des Pon>ls-de«-Comiiies, de Paris, est 
à moitié entamé. H y a trois mois que cette 
parcelle devrait être terminée. La raison de ce 
retard »... elle est des plus simples. On a adjugé 
te lot avec un rabais de 5i-75 % à un adjudica- 
taire quelconque, sans se préoccuper si cet adju- 
dicataire disposait de l'outillage nécessaire et des 
moyen» de transporte suffisants à l'exécution ra- 
pide de  l'entreprise. - 

Nous ne combattons pas les adjudications aux 
petits entrepreneurs, mais encore faut-il que 
ceux-ci soient suffisamment outillés pour que la 
main-d'œuvre sait largement employée et non 
pas restreinte au contraire, faute de matériel. 

Pour continuer, sans i-noonvément pour l'em- 
ploi rationnel de la' main-d'oeuvre, ces adjudi- 
cations aux petits entrepreneurs, il faudrait en 
réduire l'importance, ou même les diviser par 
spécialités. -  * ...   , 

Mais pour cela, il faudrait organiser et nous 
Savons que ee n'est pas précisément le fort de 
notre   administration   psàfsctorale. 

UNE SOLUTION 
: Avec un peu d'initiative', 011 pourrait mettre 
en adjudication te déblaiement, le triage des 
matières à récupérer mises en'tas, M des décom- 
bres (ceux-ci seraient déposé» en' des endroits 
désignés et d'un  abord  facile aux  véhicules). 

Le transport pourrait être confié â des entre- 
preneurs spéciaux, sachant approximativement 
les quantités à enlever et le délai accordé, avant 
la soumission ; ce qui permettrait à ces entre- 
preneurs de ne soumissionner que pour des lots 
en. rapport avec les moyens dont ils disposent. 

L'entrepreneur de transport, tenu par son 
contrat, presserait à son tour l'entrepreneur de 
déblaiement qui serait donc obligé d'employer 
un personnel suffisamment nombreux pour me- 
ner rapidement et à bien son entreprise.. 

Et il n'est pas difficile, avec un peu. de tra- 
vail at de méthode, de fixer te prix du transport 
au inètTe cttbe ou à la tonne, le lieu de déchar- 
gement étant désigné. C'est une solution extrê- 
mement simple. 

DU TBAVA||r;?*„ EN VOILA I 
Combien*»ainsi divisées, combien d'adjudica- 

tions - pourraient être .rapidement exécutées ' a 
Lille ? CHons' les lots : 

Place de la Gare, rues dû Vieux-Marché-aux- 
Mqutons et *t-Genoi». „ 

Rues de Tournai, Vieux-Marcbà-aux-lioutaas, 
dès   Augustins. 

Rues de  Paris,  du   Dragon,   St-Genois. 
Rues du  Mofinel. du Plat, de la Vignette. 
fines du Molinel, du Pteti du Barbier-Mses, 

place Jacquart. 
Rues de Béthune, d'Amiens, 8u Court-Debout. 
Rues de Béthune, de rHôpitel-Militeirè et des 

Fosses. 

Vieux-Marché-aux-Chevaux, Qùennette,j place 
de Béthune,  square Faldherbc. 

Démolition partielle : Rues de ValmyJ Léon- 
Gambetta, de Paris, etc.. 

Voilà déjà du travail pour quelques équipes. 
Voyons les ponts maintenant ; même incurie. 

On.semble ne pas savoir par où, commencer... Il 
suffit de jeter un coup d'osil sur les débris du 
pont de la CHadelte, de celui de la rue de la 
Barre, du Ramponneau. pour-s'en rendre comp- 
te.' On ne se préoccupe pas même d'ailleurs des 
habitants de la banlieue,et les ponts de Cahteteu, 
de Saint-André (au-dessus du chemin dé fer;, 
indispensables à là circulation des tramways, 
et dont l'absence laisse sens movens d^ com- 
munications les populeuses agglomérations de 
Lonime, Canteli u, Marquette, Wambijechies, 
Quesnoy, attendent toujours pour reprendre leur 
place là fm de la fameuse vague de paresse, si 
chère   à  ceux  qui   font   profession   d'en ^parler. 

Pas de travail dans le Nord?... S'il n'y eu 
avait pas assez dans ce que je viens d'émimérer, 
qu'on fasse donc du champ de patinage un vaste 
quai de décfaargembnt pour les bateaux. Il y a 
là un terrain de 3 krlometres à aménager. 

Qu'on démantèle la ville et qu'on redresse les 
routes nationales. Oui, mais tout ce travail, il 
fendrait l'organiser. C'est pourquoi M. le Pré- 
fet du_ Nord préfère offrir aux ouvriers du tra- 
vail... dans là Somme. Si les ouvriers de Lille 
et des environs sont obligés de s'expatrier, ils 
sauront du moins quelles sont lès autorités* res- 
ponsables  de  leur exil. f 

Quattt à moi, je leur dis_.: Montrez les dents, 
ne vous laissez pas faire. Vous devez rester près 
des v6toas dont vous avez été trop longtemps sé- 
parés et si vous savez vous défendre,  l'autorité 
sera bien forcée de sortir enfin de son inertie et, 
en vous rendant justice, de hâter enfin la résur- 
rection de notre malheureux  département,  trop 
longtemps   laissé  à   l'abandon,   faute   d'énergie, 
de compétence et de bonne volonté. 

D. BONDUES, 
Secrétaire de I*U.  D.  des Syndicats 

ouvriers du Nord. 
' P.-S.  -r-  Nous exposerons sous peu  la. situa- 

tion- lamentable des   autres   arrondissement»  du 
département. D.   B. 

t H , 

AROWBAIX 

Dans le Textile 
Le Syndicat Textile de Roubaix adresse à ses 

adhérents la càrcuiatee suivante! : »"" 1 
AUX OUVRIERES PtQORIERES, 

VISITEUSES   DE *P1ECES,   EPLUCHEUSES 
ET EPAILLEUSES 

Le .Syndicat a été saisi à différentes "éprises, 
en ces derniers temps, des réclamations formu- 
lées par1 ia plupart d entre vous. Ces réntema- 

tons avaient pour motif des questions de sa- 
ines. ■        ' I  ••"   "■" 
Nous les avons exentinées attentivement ot 

avons reconnu qu'eMes étaient des pius insti* 
fiées. Comme l'avaient prétendu- vos compagnes 
que vous aviez déléguées auprès du Bureau <lu 
Syndicat, votee corporation avait été entièrement 
sacrifiée, au point de vue dés salaires. 

Aux termes de la eorwen-tion passée en juin. 
1919, avec les Syndicats ouvriers, les patrons 
s'étaient engagés à donner à leurs ouvrières le 
double du salaire à l'heure qu'elles gagnaient en 
1914, phis 0.30 centimes. [ 

Au mois d'octobre dernier, tes industriels, 
après de nombreuses entrevues avec les délégués 
du Sj-ndicat, accordèrent 25 pour cent d'augmen- 
tation sur tous les salaires. 

Enfin, le 19 janvier dernier, les pâtirons déci- 
dèrent (faecerder une «ugnientaAicn nouvelle de 
0 15 cenWmps l'heure pour les ouvrières àdoiltes. 

£i nous réioapttuions ces différentes augmen- 
tations et en catcutent sur vos salaires d'a»vant- 
guene, ainsi que te dit la Convention passée en 
juin 1919. nous constatons et vous le constaterez 
avec nous — que vos salaires actuels ne corres- 
pondent pas avec ceux que vous devriez obtenir. 

En effet, si l'on tient compta que les piqurièi'e3 
et tes visiteuses gagnaient en moyenne en 1914 
cinq francs par jour, soit pour dix heuras, 0.50 
l'heure, leurs salaires en juin 1919 auraient dû 
être de : 0.50 + 0.50 + 0.30 = 1.30 Theure ; 
avec tes 25 pour cent obtenurs en octobre : 
J.30 + 25 pour cent = 1.62,5 l'heure ; et avec 
les 0.15 c. en plus du mois dernier : l.«S,5 + 0.15 
égal ; 1-77,5 1/heurc. __ 

Le* piqûiftres et les visiteuses devraient donc 
gagner actuellement, en moyenne, 1 fr. 77. c. 5 
de l'heure. Or, la plupart d'entre elles ne ga- 
gnent que 1.45 et même 1. 40. . 

Il en est de même pour tes éplucheuses et les 
épaflleuses. Leur salaire journalier avant-guerre 
était en moyenne de 3.50, soit pour 10 heuas, 
0.35 centimes. .    vj    ' ,_,,„ 

F.l'es auraient donc dû obtewlr. en juin 1919 : 
0 35-1- 0.35 + 0.30 « 1 franc l'heure ^ an mas 
d octobre, avec les 25 pour cent d'augmentsnon: 
1 00 + 25' pour cent = 1 fr. 25 l'heure ; et enfin 
avec tes 0.15 centimes eupp!énte«iteJres du mois 
dernier : 1 25 + 0.15 =   1, fr.  40 Vhejiwfc . 

Le salaire moyen des éplucheuses et de* épafl- 
leuses devrait donc être actuellement de 1 fr. 40 
de l'heure'.' Aucune dalles ne les touçlie. Elles ne 
reçoivent en général que t fr, 30 et même  L25 

Nous avons signalé ces anomalies au Syndicat 
Pa*fonal,%t sonimes intervenus h différentes re- 
prises pour que satisfaction vous soit donnée 
à toutes. Jusqu'ici les patrons ne semblent pas 
décidés à Vouloir faire droit aux réclamations, 
pourtant légitimes, que nous avons faites en vo- 

Le Syndicat est bien décidé à défendr*> vos re- 
véndteàtlons jusqu'à ce que vous ayez obtenu sa- 
ttefcctfan. Ce sera a vous de décider l'attitude 
que vous prendrez, a- cas ou les patrons per- 
sislerètent dans leur'refus. 
jg*  queTvous   t^^FfaffiST 

L'assemblée générale du Bâtiment 
Les ouvriers du Batiment.se Sont réunteJeudi, 

a sul heurœ du sqir, à % Lu Paix ». La grande 
L«e étitirarchi-comble./La lecture des rapports 

tette discussion ont fait durer jusqu'à 9 heures 
te réunion, a la Ito de laquelle fut voté l'ordre 
du ioùr dont voloiafe texte • _. 

■ JLes camarades du Bâtiment et «tes Travau# 

Bétonne. 
Rues de l'ii>pi*al-*iilJ*asveA Geefcsk fi.1*» à»   publics à+te***^.-™*^'^?^ ^5^ 

iftaune. * ; à Fêtes, de la Coopérative « Lé Pelx », te 5 lê- 

Chez les Cheminots 
UN MEETING IMPOSANT A FIVES 

Un très important meeting des cheminots s'est 
tenu hier au « Foyer du Peuple », à Fives. Plus 
de trois mille cheminots y assistaient. 

Le camarade LFROUGE, qui présidait, ouvrit 
la séance, vers 5 heures. 

A l'immense assemblée, SCOHY lut d'abord le 
rapport sur l'œuvre de l'Orphelinat des Chemins 
de fei, rapport approuvé à  l'unanimité. 

*Puis DELEPLANQUE, succédant au rappor- 
teur, excusa BOISN1EB, délégué fédéral, retenu 
au Congrès des cheminots de l'Etat. Il remercia 
les camarades pour le concours dévoué qu'ils 
avaient apporté à l'organisation de la triomphale 
journée de dimanche. Il termina par un appel, 
vibrant à la confiance des syndiqués et à feux 
énergie pour  faire  aboutir  les revendications. 

HOCHEOEZ «-lôturs enfin la liste des orateurs 
et dans une causerie documentée, fit un exposé 
succinct sW^ débats qui eurent lieu à Paris et des 
résolutions^ui y furent prises. 

En fin de son discours, HOCHEDEZ évoqua la 
nationalisation prochaine de tous les réseaux sous 
le contTÔle des organisations ouvrières. Il mon- 
tra cette nationalisa tion comme une nécessité de 
l'heure dans la débâcle d'un régwne qui s'éteint. 

Après la lecture d'une lettre de DESOBLIN, 
concernant la situation de» agents SUIT le point 
de prendre leur retraite, LEBOUGE mit aiiot voix 
l'ordre du jour suivant, qui fut voté à l'unani- 
mité : 

« Les cheminots du Syndicat de LmUe, tous 
services réunis en assemblée générale, salle djj. 
« Foyer du Peuple », prennent acte des résultate 
obtenus par l'action énergique de la Fédération., 
à savoir : les 3.8po francs; l'ïndeaamfté de rési- 
dence; demandent énergiquement le madntfen 
des 720 francs avee incorporstion dans te salaire 
dams le jdus bref délai; se déclarent prêts à ré- 
pondre à tout appel de la Fédération pour ce 
qu'elle pourra engager. 

» Placent tous leurs militants sous leurs sauve- 
gardes en se déclarant tous solidaires, donnent 
mandat ferme a*i comité fédéral de poursuivre 
toutes-ses revendications y coianria te nationa- 
lisation et te statut du i*erso-nnel. 

» Lèvent la séance aux cris de : « Vive la Fé- 
dération t Vivent ks travaiitcurs organisés dans 
taC. G. T.l » 

Dans l'Enseignement   . 
•    AU SYNDICAT 

Jeudi dernier, l'ancien syndicat des rastito- 
ti-ices et instituteurs du Nord s'est réuni en as- 
semblée générale à la Bourse du Travail de 
Lilte; 

Il a procédé à la "révision de ses statuts et de 
son ■règlement intérieur, qu'il a conformés à 
ceux de la Fédération.. Désormais, il portera le 
titre : « Syndicat dés membres d6 l'enseigne- 
ment laïque du Nord » et pourra grouper tous 
les professeurs des trois ordres, y compris ceux 
de 1 'enfr?igneme<T'< technique. Les adhérents de 
chaque catégorie pourront s'organ' ;er en co- 
mités spéciaux pour l'étude de leurs intérêts 
particuliers. 

L'Assemblée générale à examiné ensuite la 
question: -Amicales et Syndicats», qui pré- 
occupe si vivement en ce moment les milieux 
enseignants. A noter, à ce sujet, le der ier pa- 
ragraphe de l'ordre du jour »OSf par le Conseil 
fédéral des svndioats dans sa réunion du 3 jan- 
vier dernier ": « Le C. F. engage vivement les 
membres de renseignement qui acceptent le 
programme de la C. G. T. à donner, quelle que 
soit leur tendance, leur adhésion au syndicat 
confédéré existant, ou à en constituer un là où 
il n'en existe pas encore. » 

La. question des élections au Conseil dépar- 
temental de l'enseignement primaire :-— fixées 
au i3 avril prochain — a été aussi traitée. La 
désignation des candidate et candida'es du syn- 
dicat sera faîle ultérieurement par la commis- 
sion électorale, chargée aussi d'établir le pro- 
gramme   svndical. 

Enfin, l'Assemblée générale s'est à nouveau 
prononcée en faveur de la collaboration avec 
1 ' Admin istralion. 

Les llébate ont révélé une étroite communauté 
de vues entre tes adhérents. 

CHEZ.LES  INSTITUTEURS  SYNDICALISTES 
Une affaire en Maine-et-Loire 

Mme Bouët, institutrice pubtique àSaumur 
(Maine-et-Loire), est inquiétée par rAABttrnistra- 

On l'accusa d'avoir tenu en classe, devant 
«es élèves, des propos dans le genre de ceux- 
ci î «Les ouvriers-sont tous intettigeots ; les 
patrons sont des imbéciles » ; -3t, partent* de la 
« Marseillaise » : « Ne chantez pas cela, c'est une 
horreuff! » 

Une enquête a été  décidée. 
GabrieUe Bouët, militante syndicaliste connue, 

est te femme du secrétaire de la Fédération des 
Svndicats de l'Enseignement. 

"Cette affaire est-elle l'indice d'un changement 
d'attitude du • Gouveniement à l'égard des syn- 
dicats   de   fonctionnaires P 

BATIMENT ET TItA*AUX 
le Bureau du Bâtiment a décidé de continuer 

sa tournée de propagande et de visiter le diman- 
che S février, les sections suivantes : HoupLm, An- 
coasne, Ph&le<mpm, Gondecourt, Seclin. Les cam&- 
rades de ces sections se. feront un devoir d'assis- 
ter nomJweuix à cas reunions. Valltent, Veriiest, 
Becquairo et Fas-juel sont désignes pour prendre la 
paroi e dans ces reuntons. 

COMMISSION EXECUTIVE. — Assemblée lundi 
D fémnter, a 6 heures, -rue de la Clef, 32, au siège, 
pour tous tes secrétsio-ss at trésoriers des sections 
technwiues de Lille. Tous devront être présents. 
n   r •> urgence. 

Le Secrétaire : VAILLANT E. 
METALLURGIE 

A ex Modeleurs. — Les délégués modeleurs des 
maisons ci-après sont priés de passer au bureau 
du Syndicat, rue de Fives, 28, le plus tôt possi- 
ble: Crépelte-Fontaine, Crépelle et Garant, Lo- 
tpé, Sarrazin, Du jardin, Muller, Cornand, Lalo, 
Virgile, Mollet-Fontaine, Compagnie des Comp- 
teurs,   Brice,  Perignon,   Duponchelle. 

Le  Secrétaire; Th.   DEVEBNAY» 
ALIMENTATION 

PATISSIERS-BISCUITIERS. — Dans son assem- 
blée de commission du 5 cousant, il a été décSdS 
de convoquer devant la convmission lés délégués 
de la maison Famchilie. aui furent victimes d'une 
manœuvre de leur collègue ; pour éviter le retour 
de procédés aussi regrettables, après enquête de 
la commission. les semeurs de divisions seront 
radiés   iv  syndicat. 

Camarades, réintégrez vos cadres dans le syndi- 
cat si vous voulez détendre vos droits et. faire res- 
pecter votre   liberté. 

Nous prions les camarades qui pourraient nous 
renseigner de bien vouloir adresser leus. eomnru. 
ni cation s au secrétaire . nous citerons par m suite 
tous les renards qui fon£je_ jeu du paitcûnat..    * 

g? OottVocations y? 
EMPLOYES. 

— Commission administrative. — Les ne» 
ares de la commission administrative sont prié: 
(te se réunir, dimanche. S février, à 10 heures, 
an siège, 2S, rue de Fives.  . 

Le secrétaire, A. RAUX. 
SYNDICAT DES TA1LLEUKS, 

COUTURIERE» BT SIMILAIRE» 
Section des régleurs et régleuses. — Dimanche 

8 "février; à 10 heures du matin, à « La Ville de 
Bruxei*es D, réunion générale de la section. Tous 
tes régleurs et régleuses, tailleurs «n confection, 
ete., sont invités à * assister 

Ordre du  jour très important. 
U secrétaire. MARCHAND P. 

A  SECLIN 
REUWION SYNDICALE. — Dimanche 8 Fé. 

vrier, salle Turbiez, rue de Burgsuit, à 5. heures, 
grande réunion syndicale avec le concours as- 
suré des camarades. Becquart, trésorier; Vail- 
lant, .secrétaire permanent, et Verherts, secré* 
taire   adjoint. , 

Le  Secrétaire,  VERCAMEN-^ 

'       COOPERA TIVEiS 
. COOPERATIVE DES CHEMINOTS DE LILLE 

ET SA BANLIEUE. — L'assemblée constivutivs 
de la Coopérative des Cheminots aura lieu le di- 
manche S février ioso, à g heures précises, sali* 
Borre,'12, rue Pieire-Legrand, Fives-Lille. 

Ordre du jour : letture des statuts; nomination 
des 12 membres du conseil d'administration; no- 
mination des 6 mt-mbres suppléants; nomination 
des 6 membres de la commission de contrôle. 

Présence indispensable de tous les adhérents. 
Le Conseil d'administration provisoire. 
A   SAtNGHIN EN-MELANT01S 

FORMATION D'UNE COOPERATIVE 
La réunion générale des adhérents actionnaires 

pour la coopérative en formation, aura lieu le 
samedi 7 janvier, à 7 heures et demie, du soir, 
salle Emile Tiéffry. 

M. Engelin, dékgué, fera une causerie sur les 
modalités de  la coopérative. 

La commission recevra tes inscriptions des re> 
tardataires. Le secrétaire, René DARTUS. 

A SECUN 
«L'UNION SECLTNOIEffi» 

On   nous écrit : 
Les coopéraieuTs se soutiennent que lors Se la 

Téu-mton de. « L'Unlop Secl-inois? » dn 11 Jaaïviee, 
qui fut, pour son début, assez intêioesaote, naos 
avons engagé les ,:«rsonnes restées en debors da 
cette société   ouvrière  à   venir se  joindre à  nous. 

Apres quelques discussions, n'ayamt pu aborder 
les principaux projets, il fut décidé, s«r t'iOTter. 
venrtiioTi d'un camarade, qu:«ne nowveile réunion 
aiurait Mou à   la  date la  plus rapprochée. . 

Or, un mois s'est écoulé «et la comrntesion n'a 
pas daigné  encore se   conformer  â cette- décision. 

A   quoi   attribuer   cette  inertie T 
N'est-il pas *a craindre que notre commiasmu ne 

soit aiUeinte cienoâphalijr létha-rgiQue. car nous, 
coopérateurs, nous sommes anxieux et en droit 
de commaâtre emflTi 1» traivaiU accompli et de nous 
prononcer SUT les uuesUons jaasstss en suspens. 
Noue espérons donc que la commission te réveil- 
isra  biemtot. 

Vive  la Cooperatrve  ouwrière ! 
■> J.   M., 

Coopéttajteur  de « L'Union  Seclanoise   ■« 

PA RTI SOCIA LISTE 

Congrès de la Fédération du Nord 
Dimanche 8 février,  à dix heures du  matin. 

aura  lieu  à. ' l'Union de  Lilie,  le Congrès de ti 
Fédération du Nord. 

A   la   demande   du   citoyen   Roger    SaJengro» 
secrétaire de la Fédération. 1P citoven Froissard 
viendra expos*1*- le probtème de la reoonstituXiori 
'de l'Internationale ouvrière. 

Section de Suint-André.  — L'assemblée 
suellc aura lieu le samedi  7 février, à 7 h« 
du soir, au siège» 5, rue de Lille. 

Ordre du. jour : lecture des procès-verbaux; 
élections complémentaires; Congrès du 8 février 
igao; adhésions nouvelles; présence indispensa- 
ble. Louis BRODEL. 

Section Madeleinoise. — L'assemblée générale 
de la section aura lien samedi 7 février, à 8 h. 
précises    au   siège,   36,   rue  de   Lille. 

Elections ;   Congrès. 
Le Seoréteire : E. LEBRETON..- 

SECTION HELLEMMt>lSE. — Assemblée gé- 
nérale sampdi, 7 février, à 7 heures du soir, 
chez Tiber, 35, rue Sadi-Camot, Hellèmmes. 

*Ordre du jour. — Congrès du S février ; Con- 
grès de Strasbourg ; Question du journal « Le 
Prolétaire ». 

Présence de. tous iiidisipensable. 
Le  secrétaire   : L.  VOET. 

A  MONS-EN-BAROEUL 
La section du Partt soetc aie. de Mons-en^fW 

rœul rappeHe que le concours de bac, organisa 
an profit de deux de ses membres aura Heu la 
s février, chez Albert Vamtours (coin de la rus: 
du   Becquerel  et  de   la rue  J.-J -RousBeaui. 

Nous faisons œuvre de bienfaisance et de soli-aa, 
î-rté, nul doute que les camarades répond'rm* 
liomtvreux à notre appel, afin do soulager deuf 
victimes du travartl. (Moyen de communication ; 
tramway Mon«ry,   arrêt  Gbapelle  ifElooqoe). 

Pour la Section : Adolphe DE BtUTNCK. 

A MARCQ-EN-BARŒUL 

GRANDE CONFERENCE 
% SUR LA QUESTION DES LOYERS 

La section Socialiste organise samedi. 7 fé-. 
viier. à 7 heures du soir, à l'estaminet du Giobe^ 
rue Jean-Jaures, tenu par Louis Bondéré. unes 
gremde conférence avec le concours du cania-» 
rade MOlTHV, avocat, adjoint au maire dw 
Ulle. 

Ordre du joui'. — Droits et devoirs des loca^ 
taires. y 

Cette réunion étant d'un intérêt de tout pre*. 
rrrier ordre, obtiendra, nous en sommes persi 
suadés, le pius vif succès.      ♦ 

Que tous les locataires se fassent un devoir' 
d'y assister, car tous renseignements utiles leur 
seront donnés. 

Cette réunion sera présidée car le citoyen &*< 
gène Albert, conseiller municipal. x 

y 

LIBM£ÈmJ>ENS£R t- 
L1BHE.PENSEE SOCIALISTE DU SUD. -P* 

Assemblée générale dimanche 8 février, à. S ben* 
iw préaees du 'soir, an siège de ia. Socdeté. eues 
le citoyen Baert. oue du Pâte Nord. 

Ordre du jour : Lecture du un» (n wwlnL —». 
Rapport du Congrès. — Questions financières.' —» 
QuestKme  diverses. ' —   Présence   indispensable.     " "" 

Pour la Commisstrje, 
Le  secrétaire :  SILLARÏ»; 

Les « Prolétaires ». — Tous les vieillards ek 
incurables sont invités à l'Assemblée générale/ 
du groupe » les Prolétaires » qui aura lieu loi 
lundi g février 1920, à i3 heures du soir, au* 
siège, à <( Brûle-Maison », rue du Marché-aux« 
Rjêtes, à LUI?.  > 

Ordre du jour : « Lecture du procès-verbal ; 
renouvellement de ha commission administra- 
tive ; perception et cotisation ; compte-rendu de 
ia Fédération. > 

La  présence de tous est indispensable. 
Le Seorétairo :  JACOBS J.-B 

A B AU VIN 
Les membres de la société son/, priés d'assis- 

ter à la réunion mensuelle qui aura lieu ai» 
siègo habituel, le S courant, à 6 heures du soir.. 

Ordre du jour : « Paiment des cotisations j 
distribution des cartes de la Fédéra an ; adhc* 
sjnn de nouveaux   membres ». 

La Commission. . 
»  " s,»      m 

GROUPEMENTS m m 
VACTION SOCIALE 

CWOUPE «CLARTE» 
Section de Nord. _ Assemblée générale dis 

manche S février, à 10 heures du -matin, a8, 
rue de Fives. La présence dé tous est indJspesH 
sable. 

î*-' *■ — T0Us ceux qui s'intéressent au mo« 
; vcoîent clartiste  sont  cordialement   invités 

U Se«<aeire : DONCE-BRISY^ 


